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POLITIQUE CANADIENNE
La tin sic la session fédérale a etc mar­

quée par divers incidents qui, quoique 
ne touchant en apparence qu'a l'organisa- 
t;<>n intérieure des partis,ont uneimportance 
générale considérable. Parmi ces incidents, 
l’un est un véritable événement: nous vou­

as parler delà retraite de M. Blake comme 
:;ici de l'opposition. Cette retraite n’est 
motivée que par des raisons de santé. 
M. Blake est littéralement épuisé par le tra­
vail. Dans un temps ou il est si fort ques­
tion de surmenage intellectuel, on nous 
comprendra lorsque nous dirons qu’il est 
tombé victime du surmenage politique. Si, 
malgré eux, on surmène les enfants, il ar- 
■;vc aussi parfois, quoique les peuples in­
grat'' n'en croient rien, que le^ hommes 
J Etat d'eux-métnes se surmènent sous le 
Coup des exigences de toutes s< rtes, de l’ap­
pel constant que font à leur esprit et à leur 
courage les événements sans cesse renouve- 
o's. et les hommes toujours impatients et 
pressés qu’on serve sur le champ leurs pas­
sions, leurs idées ou leurs intérêts.

M. Blake poussait jusqu'au scrupule, 
fusqu'à l'abus de ses forces, le souci du 
bien faire et du bien dire. Il en était arrivé 
a écrire ses én< rmes discours, d'une com­
position savante et d'une étude approfondie. 
A une époque d'imprévu et dans un pays 
h improvisation, il méditait ses paroles et 
pesait chacun de ses actes. 11 allait plus 
loin encore: il veillait sur les paroles et les 
actes Je ses amis, s’ellorçant de leur épar­
gner les déclarations auxquelles il faut 
renoncer et les démarches qu'on regrette. Il 
préparait lui-même ou révisait toutes les 
propositions soumises au Parlement par 
>es collègues.

Il surveillait l’ensemble et jusqu aux 
moindres détails de l'action commune, de

la lutte engagée contre le gouvernement. 
Une ardeur à la fois si grande et si méti­
culeuse devait à la tin abattre l’athlète. 
Au moment de recommencer le combat, au 
sein du nouveau Parlement, après l’échec 
électoral qui avait déjoué tant d’etforts, il 
a senti, non point son courage, mais ses 
forces l’abandonner, et il lui a fallu, sans 
pouvoir attendre la tin delà session, prendre 
sa retraite, qui pourrait bien être définitive.

L'embarras de remplacer un tel chef était 
grand; nous sommes heureux de voir que 
la crise se soit dénouée de façon à accroître 
l’influence française dans le Parlement et à 
rehausser la situation, déjà éminente, d'un 
de nos nationaux. M. Laurier, qui succède 
à M. Blake, n’apportera pas dans l'exercice 
de ses nouvelles fonctions la force et l'am­
pleur qui caractérisaient la manière de son 
maître, mais il y mettra de la finesse et 
de la grâce. Aucun ne possède à un plus 
rare degré que lui l’art d’accommoder au 
goût parlementaire un peu mixte qui règne 
à Ottawa, les idées, l'inspiration françaises. 
Il a en outre cet avantage, qui l’a particu­
lièrement désigné au choix de son parti, de 
connaître, mieux que personne, les inten­
tions et les opinions de M. Blake, et d’avoir, 
plus que tout autre, pénétré dans l'intimité 
de son esprit.

Au moment où la gauche perdait ainsi 
son chef, le puissant homme d'Etat qui la 
dirigeait depuis quatre ans, il était question 
de remaniements importants dans le cabi­
ne». Lorsqu'au début de la campagne élec­
torale. sir (diaries I upper a quitté Lon­
dres pour aller prendre le commandement 
du parti conservateur à la Nouvelle-Ecosse, 
c'était avec l'intention bien connue de 
venir reprendre, la victoire obtenue et la 
session qui devait suivre les élections ter­
minée, les fonctions de Haut-Commissaire. 
Devait-il, pour cela, abandonner le porte­
feuille des finances et renoncer à son siège 
au Parlement ? Sir Charles, après une cam­
pagne électorale des plus brillantes, a pris 
une si large part aux travaux de la session; 
il a tenu avec tant d’autorité et d’éclat le 
portefeuille des finances; d’autre part, il a 
su donner à ses fonctions à Londres une 
importance si marquée, qu'il a dù céder

aux instances de ses amis et se rendre à 
l’attente du pays en conservant à la fois 
son portefeuille et le haut-commissariat. Il 
le pourra sans mettre en soutlrance aucun 
des grands intérêts qui lui sont confiés. Le 
ministère des finances, tout en gardant son 
importance, a perdu quelques-unes de ses 
attributions qui passent au nouveau minis­
tère du commerce : la tâche du chancelier 
de l'Echiquier s’en trouve d’autant allégée, 
et ces dispositions nouvelles de la loi, cette 
distribution plus égale des services, ren­
dront plus facile à sir Charles l’exercice de 
ses doubles fonctions.

Le ministère était menacé de voir se 
créer dans son sein une autre vacance dif­
ficile à remplir. La démission de l'honora­
ble M. Masson, comme lieutenant-gouver­
neur de Québec, qui a été accuo,!lie par des 
regrets universels, obligeait L unier mi­
nistre à choisir un titulaire pu. ce poste, 
qui se rattache, par la traditi* iu régime 
français et à l'administration lante des 
anciens gouverneurs nommés par le roi de 
France.

Sir John Macdonald l’a offert à l’hono­
rable AL Chapleau.

Le secrétaire d’Etat a été un instant 
tenté d'accepter une retraite à la fois si 
digne et si agréable, en même temps que si 
nécessaire au rétablissement de sa santé 
toujours un peu compromise, et dont il au­
rait pu sortir à son gré. Mais ici encore les 
exigences politiques, les vives instances des 
amis du ministère, ont prévalu sur les com­
modité-' personnelles. Le secrétaire d’Etat 
a retiré 1 acquiescement qu'il avait paru 
donner à l’oflre faite par sir John, plus dé­
sireux encore de ia voir refusée qu'accep­
tée et de retenir auprès de lui un collègue si 
précieux que de rendre à la province de 
Québec, comme gouverneur, l'homme poli­
tique. si sympathique et si populaire, 
qu'elle a toujours regretté de n’avoir pu 
conserver comme premier ministre. 11 faut 
se réjouir de cette résolution dernière dans 
l'intérêt du pays tout entier, et aussi dans 
1 intérêt de la province de Québec, qui peut 
plutôt se passer d'un gouverneur brillant à 
Spencer AN ood que d’un ministre selon son 
oeur à Ottawa.
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UN MOT UK M. JULKS SIMON

C'est prendre le chemin le plus loup que 
de passer par l'Egypte pour aborder au Ca­
nada. ou de traverser le Canada pour 
toucher en Egypte. Mais dispute-t-on le 
choix de la route aux voyageurs illustre'', et 
un mot de M. Jules Simon ne vaut-il pa> 
qu’on s’y arrête partout où on le rencontre :

Cn rapporteur du (lalignani a été, l'autre 
jour, s’enquérir auprès de M. Jules Simon 
de son avis sur la convention anglo-égyp­
tienne. Il l'a surpris faisant ses malles pour 
Villes, et plus pressé de quitter Paris que 
l'Angleterre. l'Egypte. Dans ces moments- 
là, il rf v a que la visite d'une jolie femme 
qu’on pardonne et n'abrège point.

Kn homme avisé, le journaliste sentit de 
suite que le philosophe n'était pas dans une 
de ces situations d'esprit fa\orables aux 
longs entretiens. 11 ne poux ait cependant 
repartir sans paraître au moins tenir ce 
qu’il était venu chercher. Aussitôt, il mit 
M. Jules Simon sur la sellette: mais l’aca­
démicien était déjà debout, et brusque­
ment changeant les rôies. interrogeait tout 
le premier.

« Et votre premier ministre a-t-il une 
opinion arrêtée sur la question ? J’aimerais 
à le croire, mais j’en doute. Et vous ?

Puis, apres un silence.
« S’il veut notre concours, il faudra qu'il 

nous offre quelque chose en échange. (Vest 
la regie, aujourd'hui, en politique et en di­
plomatie. »

C'était la règle aussi autrefois, toujours : 
le journaliste ne tenait pas encore son af­
faire. Il attendait.

« Vous connaissez, reprit M. Jules Simon, 
le proverbe Qui trop embrasse mal étreint. 
Vous avez appris à vos dépens à le con­
naître il y a un siècle au-delà de l’Océan : 
et aujourd'hui encore, vous êtes peut-être à 
la veille d'en vérifier l'exactitude — au Ca­
nada, par exemple. »

Le journaliste était venu pour savoir l'opi­
nion de M. Jules Simon sur la situation de 
l'Angleterre en Egypte : il recueillait son 
sentiment sur l’avenir qui l’attend au Ca­
nada. Il n’avait plus qu'a s'en aller : l'Egypte, 
décidément, lui échappait. — S'il est supers­
titieux et bon Anglais, il peut craindre que 
cela soit de mauvais augure. C'est certaine­
ment plus alarmant que le pronostic du phi­
losophe sur le Canada.

M. Jules Simon connaît trop bien le Ca­
nada pour avoir voulu appliquer à la poli­
tique anglaise, a notre égard, le proverbe : 
Qui trop embrasse mal étreint. En revanche, 
il n'est pas bien sur qu'il n'ait pas voulu 
par là laisser entendre son ax is sur le rôle 
de l’Angleterre en Egypte.

Moins que personne, il ignore que si ja­
mais notre pays cesse d'appartenir à l'Em­
pire britannique, ce ne sera pas que l'étreinte 
soit trop forte pour nos nerfs, ce n’est pas 
que la colonie se sente trop embrassée ou 
mal étreinte. D’étreinte, il n'y en a pas à 
proprement parler. L’indépendance naî­
tra pour nous de la liberté même. Si nous

nous séparons, la séparation se fera plus ai- 
sément qu’en Egypte.

On peut dire, en manière de conclusion, 
que l’Angleterre, qui restera en Egypte, 
même si elle en part, a depuis longtemps 
quitté le Canada, quoiqu'elle x reste î

XOTKS MIVKIiSKS
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Manitoba, Paris.

M. le docteur Joyal s’embarque aujourd'hui sur
Parisui i pour retourner au Canada, a Montre i . 

o ; h va s'établir. Dans le groupe ries jeunes nie ic­
on- canadiens tor! distingue- qui viennent, depuis 
quelques années, parfaire leurs études a Pans, 
M Joyal-Y-t fait remarquer par le caractère - -îen- 
t, . pie très eleve de ses etudes et l'amour ab-or- 
: eut île son art. Pendant 1« - trois années qu'il vient 
de passer en France, M. .loyal a suivi tous les 
grands hôpitaux de Paris, la < .hanté, i'Ilôtel-lheu, 
ht Pille, Saint-Louis, etc . cherchant non a - ap­
pliquer a un -pécialilé, mais plutôt a s'assimiler 
des eonnai-sances étendues et complète» et a 
acquérir les méthode- perfectionnées des grands 
praticiens.

Dans le but de se preparer au professorat, PI ni- 
versite Laval lui ayant reserve la chaire d histo­
logie. M. Joyal a suivi régulièrement les cours du 
Collège de France et étudié notamment i'hislologie 
dans le laboratoire du professeur Ramier et ia 
bactériologie avec MM. Vignul et Malas-e/..

Par le charme de -es maniérés et l'amenité de 
sou caractère, notre compatriote s était fait dans 
le monde des écoles, a la lois parmi les professeur» 
et les élèves, de nombreux ami- qui lui ont té 
moigné, au moment de son depart, la sympathie 
la piu- vive.

Nous apprenons avec une vive satisfaction la 
nomination de M. K. Weyl. ancien officier de ma­
rine, comme chevalier de la Legion d'honneur. 
M Weyl qui fait partie de la redaction du J'ttnp.s, 
a publié récemment sur b>< grandes manœuvres 
navales, des études qui ont eu, en rai»»«:i de la 
notoriété et de la compétence de l'auteur, un grand 
retentissement.

Le nouveau chevalier est un des amis les plus 
sympathiques que le Canada compte a Pari-. Il 
est membre fondateur de la Société national" Can;» 
dienne Française de Paris; c'est en cette qualité 
que nous mm» rejoui-sons de la distinction dont 
il vient d’ètre l'objet et que nous offrons à notre 
eminent contrère nos bien sincère- félicitations.

M. Faure, notaire français, établi depuis trente 
ansa Montréal où il s’est acquis une honorable for­
tune. vient de faire un séjour de six mois en Franc»*, 
pour le règlement <i<* ditlérentes affaires de suc­
cession,au cours duquel il a visité son pays natal. 
I n de s»*s neveux, M. Pierre Pascal, meuun-r et cul­
tivateur,et M. Henri Pelisse, beau-frère de celui-ci, 
egalement cultivateur, demeurant tous les deux au 
Miniul (Jlaute-Loire), se sont décidés a aller s’éta­
blir avec leurs familles dans la province de Quebec 
et ont en conséquence, chargé M Faure de leur 
préparer un établissement. L'un des enfants de 
M. Pierre Pascal, la jeune Eugenie Pascal, s’est déjà 
par avance, embarquée avec M. et Mme Faure.

Le département «le la Haute-Loire, est une des 
contrées le- moins lavorisees par la nature. Sa po 
pulalion habituée a un climat d une grande sévérité 
et à lu culture d’un sol trop souvent ingrat, peut 
fournir une excellente emigration qui ne pourrait 
manquer de prospérer au Canada.

Nous notons parmi les derniers départs pour le 
Canada, M. Dunicriu, grand propriétaire de la 
(iiroude.

M. Masson, cultivateur des Vosges, ancien colon 
australien.

M. Muuroux, cultivateur de Périgueux Dont» 
gneh

M. Meyer, Joseph, Alsacien naturalisé Fr.ui ij*
M. Louis \ugustm, mecaiiicien.de Lyon qi:1 

une plue»* assurée dans les ateliers du < iran<i-Ti< i 
parti avec, tome sa famille.

M. Jeun-Louis Renaud, d*> Québec, caporal 
-" régiment etranger, est décédé au Tonkin. U 
tait engagé a Paris, il y a trois ans .-t n’avait j, , 
tarde a demande! a être envoy,* la où Pnetiviu 
-en tempérament et son amour pour le m,-ii»*i ,), 
armes 1 appelaient. M. Renaud était doue de- ; 
lit»-- le» plus sympalhnjues ; il sera regr»-f , , 
tous «-eux qui l’ont connu et estime. Non- , ::.
»!»• ceux-là ; non- rendons hommage a la nu-m i 
»!»* ce soldat canadien, mort au service d»*
Fi. tire.

li ,i été céiebré a Quebec, dan- lu ba-ilhpn- ;
1«* repos de i'.iin** de Jean Louis Henau 1, un - 
vice auquel avait t»*nu a assister M. (1. Du!.,» 
coiisul general de 1 ram-**, a»‘couij'»igne de i , 
personnel du Coii.-uait.

LTniver-ité Laval vient de fonder une a- • 
des arts .» Montreal. Voici le- noms »!»•- u». »v«* 
professeurs titulaires «*t agrégés:

Titulaires: — MM. le- abbé- Fr»*d. Louis Coin 
litiératur»* latine ; Andr«* Cu»»q, langues -auvages 
Hospice A. Verreau. histoire »lu Canada : Picn* 
Rous-eau, histoire universelle; Pu m- Sdili* i,... 
«doqueuce; Alexis-Jules Urban, phy- ju . - 
Fiav, Laliberle, littérature grec-pie ; Pa ;,-N.q 
Bruclie-i. apul. g»diquec!irétienne ; \ltïe ! \i • a 
hault, droit nature» ; Pierre-Albert l rique, p l»»- - 
phi**; MM. F. Aicliambault ; K Uatèle, mai :
*jues

Agrégés. — L’honorable P. J. o. Chaux*.a i. 1. - 
toire de la littérature ; 1 honorable L. A Jette. ce 
nonue politique : M. Paul Wiallard. éi«- it

Par le steamer /’ irisiau. est arrive, le i )•, . : , 
Liverpool, ie détachement »i<-- tireur- caimuie:.- 
qui doivent, sous le commandemeut du lie .tciun. - 
Colonel* Unmet, president de la Chambre d - . *r
mu lies, prend re part au concour- <1«* Warn a

Irfi frégate française Li Minerve de la -talion »i< 
Anli.ie-, c-t »nti<- «nui» 1<- p ut d«* New \ >ik 
juin.

1>»* lu elle se rendra u S\ lnev, puis sl-Pit-n 
MiqueDn. ou i-lle -era i«* 11 u 11 i ♦ * t.

No- brave» marin- frainuis. < 111 i.- < iv •».« 
Canada, seront <i«- nouveau a Quebec au mali­
ce meut d'août.

Le croiseur à batterie lu ('tortilde, de lu 
• 1»* Terre-Neuve, p utanî i** guidon de M . - 
laine de vai-seau Uumann, a pri-part, a Ituiifax 
aux fêtes «lit jubilé d*- la Reine.

M. F » - Linar - écrit de Boulogne- ur-M 
département de l'agriculture *-l des tiav u\ r».- 
hlics. <| 11 *i 1 est question d’envoyer d liai;" 
Québec, dans le cours de la prés»*iit<* ami» ", t 
une consignation de chevaux boulonnai-, avec i; 
palefrenier expérimenté, et c»-la moins *:an- ie t 
de vendre ces chevaux a un prix élevé que ’■ 
faire connaître 1»-- qualités exceptionnell - * 
race boulonuaise.

M. Couture, chef de la quarautaim- <iu bémil «»■ 
Lévis, s'est complaisamment ollert pour punit 
soin *te c«.*ite consignation.

Lord et Lady Lansdoxvm- doivent re.-ter a 
taxva jusqu’à la clôture du parlement et aller » 
suite faire leur partie de pèche annuehe - u è 
Métapédia ou a la Haie d»-s Chaleurs. Puis •*’ - 
verneur reviendra par Québec oil il demeurera 
sa suite pendant quel pie temps.

Au mois de septembre, il fera l ouve!lui*' d* 
l’exposition de- cantons »i<* l'Est qui aura lie 
Sherbrock*\

M Frederick White, die delà police a clicx.»
.i reru un tea-gramme lui annonçant que tous 
chevaux voles aux sauvages d<* la tribu du >|!l- 
par d»*- sauvage» des Ktats-Fnis »>nt etc rccoiixi 
a Hellsuup, Montana, grâce a l'agent «les sauvag» 
qui demeure a cet endroit.

Les sauvages de la trilrn du Sang se declarer, 
satisfaits aujourd’hui et on va l»-s engager a L\ r* 
aux sauvages des Etats-Unis les chevaux qu li""' 
pris a ceux-ci dernièrement.
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C 0 N F K H K X <: K
DK M. FRÉCHETTE.

Sous ce titre, nous lisons dans le Progrès 
ic .Win!es :

Ceux des membres de lu Société de gé«>* 
»r,iphic qui n’ont pas répondu a l imitation 
pii leur était faite d’assister a la conléren- 
v Je M. Frechette, le regretteront assuré- 
nent. Rarement ils ont eu occasion d’éprou­

ver de pareilles émotions, vie sentir, avec 
une joie profonde, a quel point, partout où 
elle a passe, la France i marqué son em­
preinte, quelles sympathies, quelles affec­
tions, quel dévouement persevérants elle 
laisse derrière elle.

M l : ■ üt M. Cholet,
secrétaire de la S Cieta vie Géographie en 
ie présentant a son auditoire, est un lauréat 
jc \c démie française, l it nous imaginons 
jiins peine avec quelle satisfaction 1 Acadé- 

ea couronné ce patriotisme exotique et 
cependant si français, et cette langue qui 
■;v'üt a la lois vie Corneille et vie \ tetor 
H u go.

Nous l’avions dit. M. Fréchette est moins 
ju’ u te. La prose le 

cène, llscmble mal à l'aise quand il lui faut se 
servir du langage vulgaire. Mais il s’en 
leg. ge bientôt et, sans qu'on en saisisse îa

t à c |ue c’est 
i poésie qui a succédé a la prose.
Fi le poète, nous dirions volontiers le 

' ■ : îs, en
touchant quelques épisodes saisissants, 
histoire de ce peuple qui est resté breton et

;
, sous le Ira] M rre ; q

n’a eu qu’une ambition :
Manter, signe de délivrance, 

A côté vie ia CO i\. le drapeau de la 1 rance.

Et quelles épreuves ce peuple n’a-t-il pas 
* reversées ! A quels perils, à quels drames 

. n*a-t-il. éc ! Et M. Louis 
Fréchette nous raconte une de ces scènes 
t tire uses.

H était bien trempé ce peuple. Il ne me­
ntait pas les dédains de la ! ompadoiir. Il 

tait p n de la France.
ni rt à T An­

gleterre, qui renonça a réduire le but Suu- 
age. Tous ses compagnons tombent autour 

Je lui. 11 reste seul, après avoir pendant 
'gt ans bravé 1 \nglats. t )n tiotiva son 
Javrc entouré du drapeau français.

ni •» serment.

La France les aband >nne !
h bien, soit, nous serons Français malgré la I omee.

Les prêtres meme -ont impuissants à 
eur taire accepter le nouveau i<>ug. Ouel- 
jues-uns en arrivent à tuir 1 église, a luit 
)icu qui le- abandonne, rebelles, impetii- 
■nts. indomptables, farouches.
Plus tard, quand la France est éctasée 

' r l'Allemagne, le Canada - émeut.
I n million vie voix cria : » N ivc la 1 rance . »

b- voulaient partir. La raison d Ftat le 
eur interdit, et le consul français oblige de 
Muser leurs services, ne put que leur dite .

merci, pleurant comme un entant.
Fe n'est pas assez, d’aimer la France, ils 
•ttendent : les vieilles femmes disent aux 
rançais qu elles rencontrent :

hiles-moi donc, enlin, qu nul vont-ils revenir .

File est revenue, cette France, par les 
sympathies qu'elle a pour cc Canada si 
longtemps oublié. File le connaît, elle l’ai­
me aujourd’hui. Ft M. Fréchette s écrie :

Ali ! bon Dieu ! nous le lui rendons bien !

Telle a été cette conférence,vibrant e , pa­
triotique, interrompue par des applaudisse­
ments répétés, enthousiastes. Quelle cha­
leur de cteur ! quel éclat de parole. C’était 
une patrie lointaine que nous retrouvions. 
Non. c’était la patrie.

INToli MATIONS

I ne uouvclii* ligne <1»* steamers entre l'Angleterre 
h Montréal vient d’être organisée. Le premier 
steamer de ■••*1 te ligne le Cotherstone, glU ton­
neaux. est en route pour le port de Montréal. Le 
-ervme sera ln-men.MJel.

M \an Hniv.-.se!, consul général de Belgique, sr 
propose d aller, eu j u il let, visiter le Nord-* luest et 
la ( iolomlm* anglaise, dim^ le but de faire un rap­
port Mtr cette partie du pays.

Le steamer le Comte de la nouvelle ligne
Iranro-canadienne, est arrivé a Montréal le 10, ve­
nant du Havre. 11 apporte une cargaison complète 
de vins français et de fruits.

l’arlt du Havre le J.i tuai, il a touché a Swansea 
pour prendre un chargement de 1er, et le d juin, il 
était signalé a Suint-Pierre-Miquelon.

Les officiers du Comte d'Au sont :
h capitaine, M. Luiney ;
. ' capitaine, M. 1 lervé ;
I" lieutenant, M Fré juessart ;
-B lieutenant, M. Bernave:
1“’ mécanicien, M Bourdel ;
î* mécanicien, M. B lurget.
I n grand nombre de curieux, dit la Minerve, se 

sont rendus au quai vendredi soir et samedi pour 
voir le steamer français et saluer le pavillon de la 
France.

Depuis le Dr janvier, il est arrivé dans le 
Manitoba s,t>H immigrants. L'année dernière, il 
n'en était arrive que 10,000 pendant toute l’année.

Le chargé d’affaires d'Ilavvai, M. liotlnung, est 
au Canada en mission spécta.e.

M liotlnung a obtenu une entrevue des membres 
du gouvernement et croit pouvoir annoncer que 
des relations commerciales plus étendues vont être 
ouvertes entre le Canada et Hawaï.

M. liotlnung croit que le rot d’Hawaï visitera le 
Canada prochainement.

Halifax va être bientôt éclairée à la lumière élec­
trique, ainsi que (Quebec. Les villes de Montréal,
( Utav a. Toronto et Saint-Jean le sont déjà. A Satut- 
11 y acinthe, on a ouvert des pourparlers a ce sujet.

La subvention de #'i0,000 par année a lu compa­
gnie Boissière, est faite a la couditiou que les na- 
v i rt 's de celte ligne l'er<>ut le service du Saint-Lau­
rent en été et viennent a Halifax en hiver, comme 
ceux dt* la ligne Allan. Ils devront aller directement 
de la France au Canada et du Canada en France, 
avec la permission, cependant, de faire escale dans 
les ports du Boyaume-l ui et aux iles de Saint- 
Pierre et Miquelon. La compagnie sera tenue de 
fane un service de vingt jours en vingt jours en 
«■te, durant les deux premières années, et d’un 
mois a l’autre eu hiver. 11 faudra plus tard uu ser­
vice bi mensuel. Les navires devront être de i,.'>UÜ 
tonneaux au moins, et susceptibles de faire onze 
nouais a l’heure.

D'après le témoignage que M. John Lowe, secré­
taire du département de l'agriculture, vient do 
donner devant le comité de l’immigration, il appert 
que le nombre des immigrants a\ ant l'iutent ion d«* 
se tixer au Canada était plus élevé en tss » qu'eu 
issu. Le c. hi lire de la première année s'élevant a 
“t*,t*>y contre «D»,t:i2, dans la dernière année. Le 
nombre total des arrivées (y compris l«*s immigrants 
venus par la voie du Canada', a destination des

Flats de l’Ouest était «le en 1*s»i, contre
10". ooo pour l’année précédente.

Les immigrants arrives au Canada constituent 
une excellente cia->e, d apres les rapports, et un 
bien petit nombre d’entre eux, pour ne pas dire 
aucun, n’ont **lé «ian^ rinipos-ibiii e «ie .se procu­
rer de 1 ouvi age.

HISTOIRE ACADIENNE
Sir A Juins G. Archibald, historien éru­

dit. a fourni, dit le Moniteur Acadien, une 
étude pour le numéro jubilaire du Critic 
d Halifax. Le travail qui a pour titre: 
« Battle of Minas, 1747. » est un récit 
complet du combat arrivé à Grand-Pré, 
entre un détachement canadien, sous le 
chevalier de Kamesay, et le col. Arthur 
Noble, commandant des troupes néo-an­
glaises. Sir Adams dans la description qu’il 
fait de Grand-Pré à cette date dit en parlant 
des maisons: « à part une seule, c'étaient 
des petites cabanes en bois, pareilles à celles 
qu’occupe aujourd’hui la classe la plus 
pauvre de Clare. » Assurément Sir Adams 
n'a pas visité dernièrement les belles et tlo- 
rissantes paroisses acadiennes du district de 
Clare, à la baie Sainte-Marie, car s'il l'eût 
fait.il n’aurait certainement pas avancé une 
assertion aussi hardie. Nous avons parcouru 
une bonne partie des campagnes tant an­
glaises que françaises des campagnes des 
provinces maritimes, et en justice nous 
devons dire, qu’en aucune localité nous 
n’avons trouvé de plus jolies maisons que 
celles qui font l’ornement des etablisse­
ments Acadiens de la Baie Sainte-Marie. 
C’est un fait reconnu qu'il n'y a pas de 
pauvres proprement dits dans Clare. Il 
est vrai que tous les habitants ne possèdent 
pas tous également les mêmes moyens 
d’aisance, mais en général ils sont tous à 
l’aise. Quelques-unes des maisons de Mavi- 
lctte. Chéticamp. et des concessions, sont 
inférieures, il est vrai, en élégance à celles 
des autres villages, mais néanmoins on 
peut les comparer favorablement avec la 
généralité des maisons des campagnes an­
glaises.

HH MONTRÉAL A VICTORIA
PAR LE PAClFIoFE CANADIEN

Immédiatement après déjeuner, M. le 
maire Fell, accompagné de deux députés, 
vient se mettre à notre disposition pour 
nous faire v isiter les édifices publics et pour 
nous conduire à l'arsenal et au Bassin à sec 
d làsquimalt. La promenade est tout bon­
nement délicieuse et les environs de la ville 
sont charmants. Le port proprement dit, 
pour les grands navires océaniques, se 
trouve situe à quelques milles de la ville et 
«Mire un havre sur et spacieux. On sait que 
l’arsenal d'Esquimault est le point de ravi­
taillement de l’escadre anglaise du Pacifique 
et l'on trouv e toujours a Victoria, un ou 
plusieurs navires de guerre anglais. La 
journée se passe à faire quelques visites 
otlicielles chez le lieutenant-gouverneur 
Cornwall, citez le premier ministre M. 
Smythe, chez M. Higgins, M. P. P., où l'on 
nous offre un lunch délicieux et où nous 
admirons les rosiers en fleur s’épanouissant 
en plein air au soleil de décembre. Le soir, 
diner ofliciel présidé par le maire et discours 
de circonstance par Thon, premier ministre
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Smvthc et autres. Nous ne saurions trop 
répéter «.jue nous avons été reçus a \ ietoria 
avec la plus cordiale courtoisie et que nous 
avons rencontre partout des hommes ani­
més des meilleurs sentiments envers leurs 
compatriotes de Montréal et des autres pro­
vinces de l’Est. 11 était : heures du matin 
lorsque nous dîmes adieu et au /vro/r, a 
nos vieux amis d'un jour pour commencer 
notre voyage de retour vers la Province de 
Québec. Nous arrivions à Vancouver sur 
les o heures du matin et nous profitâmes 
cette lois du beau temps pour visiter les 
principaux points d'intérêt du nouveau ter­
minus du Pacifique. Vancouver est admira­
blement situe dans la baie des Anglais, et 
en dépit d'un incendie terrible qui l'a réduit 
en cendres en juin dernier, tout otlre aujour­
d'hui l'aspect de l'énergie, de l'intelligence 
et de la rapidité d’exécution qui caractéri­
sent les entreprises de la compagnie du Pa­
cifique.

Apres avoir été retardés par la brume 
pendant plus d une heure, nous descendons 
à Port Moody vers midi pour apprendre 
qu’un pont avait été emporté par les eaux 
d’un torrent grossi par les pluies et que 
notre w agon spécial, le Mctapcdia. ne pour­
rait pas partir pour l'Est ce mur-la. Nous 
profitons de ce retard pour nous rendre a 
New-Westminster, qui est une jolie ville 
de 4,000 habitants. >ituee a fi milles de 
Port Moody, sur les bords de la Eraser. Le 
commerce des bois et les pêcheries de sau­
mon sont les principales industries de cette 
ville qui est une des plus anc ennes de la 
province. Nos ..nus de M >ntréal sei nt s« : s 
doute tort étonnés d apprendre que la. Rtnal 
City lumber and planing Mill Co. de Nevv- 
\\ estminster expédie sur notre marché des 
bois de cèdre et de pin qui entrent en com­
pétition avec les bois de notre province, et 
cela malgré l’énorme distance de a.000 
milles qui nous sépare et les frais de trans­
port qui doivent être très élev és. (de n'est 
pas la un rêve de l’avenir, c'est un tait déjà 
accompli et que l'on me pardonne, si j'ouvre 
ici une autre parenthèse, pour donner quel­
ques détails que l'on connaît peu sur les 
ressources industrielles, agricoles et c ■ > 
merciales de la Colombie Britannique. Avec 
une superficie de 3qi .3o5 milles carrés, une 
côte boruée de havres capables de contenir 
et de protéger les plus grands nav res du 
monde et s'étendant sur un espace de fioo 
milles sur 1 Océan Pacifique : avec un climat 
superbe et relativement tempéré, même 
dans les contrées montagneuses, la ( Colombie 
otlre à la colonisation un champ vaste et 
nouveau. Je dis nouveau, Car cet immense 
pays ne contient aujourd’hui qu'une popu­
lation de 50,000 habitants.

Sa richesse consiste dans les mines d'or, 
de cuivre, d'argent et de charbon qui sont 
déjà en exploitation: dans des pêcheries 
inépuisables; dans des forêts immenses de 
bois de toutes sortes: dans des v allées fer­
tiles rendues faciles d accès par la construc­
tion du Pacifique, et capables également 
d une culture rémunératrice ou d'être liv rées 
à 1 exploitation de l elevage. Les fruits —- 
surtout les pommes et les poires — sont 
cultivés et exportés avec succès et bénéfice. 
Les fabriques et les manufactures ne sont 
encore qu'a 1 état embryonnaire, ma s les 
pouvoirs hydrauliques existent et n'atten­
dent que 1 entreprise et les capitaux pour 
devenir une s uirce de prospérité. Voilà en

quelques mot» un aperçu des ressources 
générales de la Colombie qui est encore 
peu connue dans les provinces de l’Est. Il 
y a. en dehors de tout cela, le fait important, 
et dont j’ai déjà dit un mot, que l'entrée de 
la Colombie dans la confederation cana­
dienne. nous a permis de relier les deux 
oceans par le chemin de fer du Pacifique et 
de créer une nouvelle route vers le Japon, 
la Chine, l lnde et les colonies anglaises de 
l'Océanie. L’établissement d'une ligne di­
recte de steamers entre Vancouver. Yoko­
hama et Hong-Kong n'est plus qu'une 
quest .»n de quelques mois, et le chemin de 
ter du Pacifique est défit entré en compéti­
tion avec les voies terrées américaines, en 
transportant plusieurs cargaisons de thés, 
à destination de Montre d, New-Y ork et 
Londres. La construction de steamers a 
grande vitesse pour ie serv ice de Montréal 
et Liverpool en été. et d Halifax et Liver­
pool en hiver, est aussi une chose décidée, 
et 1 on compte que le trajet par chemin vie 
ter a travers le continent se fera alors en 
cinq jours, l'outes ces unéli- rati ns nous 
permettront d’attirer vers notre transconti­
nental canadien, une _ rv.de partie du trafic 
qui se fait actuellement entre l'Angleterre et 
scs c 5 de l’Asie et de Océai , 1 
ia voie du canal vie Sue/. J . pprends aussi 
que le chemin de ter du Pacifique a l'inten­
tion vi entrer en compét lion pour le trans­
port des I 1res, Auc 1,
M e, Syd t A le et d
sa part vies énormes subsides que le gou­
vernement impérial p ne en commun av ec 
les gouv ernements coloniaux p> >ur ce serv ice 
important. J ai déjà mentionne l'importance 
stratégique de notre route du Paciti jue 
pour i Angleterre qui a défit commence le 
service d’armement et vie ravitaillement de 
ses flottes du Pacifique ; r voie de Québec 
et de Vancouver.

Qu’on me permette maintenant de dire 
un mot vies immenses progrès que nous 
avons laits, dans la Construction des che-

le fer, au C I di ns.
En i s7* ». le Lan .du possédait, en exploi­

tation, 3, i milles de v oies ferrées d'une 
valeur de S 3 17,7 >b, p»* , transportant 
annuellement ? . 344 ,n f 4 voyageurs et 
fi.33 1.777 tonnes de marchandises. Eh 
bien, tout cela a doublé en dix ans et voici 
les chitlres officiels que j emprunte aux 
rapports du gouvernement, en date du 
3o juin 1**3. Le Canada possédait a cette 
date 10,124.v milles vie chemins de 1er en 
opération représentant un capital pavé de 
S 172.1 p , transportant annuellement 
qd>N?,.vo4 voyageurs et 1 4,071,053 tonnes 
de marchandises. L’augmentation prodi­
gieuse que présente cette statistique peut 
se passer de commentaires, mais doit pro­
duire chez tous les Canadiens, sans distinc­
tion d origine, un sentiment bien légitime 
de fierté.

Il ne me reste plus qu'à vous dire un 
mot du voyage de retour et j’aurai terminé 
mon récit. On sait que c'est le gouverne­
ment qui a fait construire cette partie du 
chemin entre Port Moody et Savonas, pour 
une distance vie 2 1 3 milles; et comme tou­
jours. dans les entreprises publiques, les 
travaux ont été exécutés un peu à la diable. 
La compagnie du Pacifique a été forcée vie 
faire des frais énormes pour donner la sécu­
rité nécessaire a la voie dans un pavs mon­
tagneux où les difficultés de constrain n

sont si grandes et si nombreuses.(’’est donc 
un pont construit par le gouvernement qUe 
le torrent avait emporté et qui nous fit 
bir un retard de quarante-huit heures toi** 
en nous permettant, comme compensation! 
vie v isiter New-Westminster et ses environs* 
Partis le jeudi ifi décembre, nous arrivions 
a \\ innipeg a ? heures 10 le dimanche soi; 
à l’heure exacte inscrite sur les indicateur!.’ 
N ' .m ms eu le plaisir, en passant 
Pegina. de nous adjoindre un vieil . i 
Yl. Amédée Porget, greffier du Conseil 
Nord-( > 11 e s t.

Je n’ai pas la prétention de vous faire \ 
une description de Winnipeg que vous c >n- 
naissez tous aussi bien que moi, sinon - .• 
l'avoir \ isité, du moins pour avoir suivi ^ 
Pr >8rùs Par los journaux. Il y a quinse . 
a peine que 1 endroit occupé aujourd ; 
Par !a capitale du Manitob 1, n'était 
vaste prairie où l’on ne voyait que le pus- 
que la compagnie de la baie d'Hudson • 
avait fondé en 1*10 sous le nom de Port- 
Gai . ; : traite av ec : -s
\
tants avec de superbes edifices public 
egnses. Colleges, écoles, hôpitaux j, 
le*" rouages perfectionnés d'une administré, 
t i t >n nn iderne.

W
au centre du continent et au milieu fies 

N 1-Ouest,
bientôt au Canada la position j ,e c . 
a prise aux Etats-l nis.

Vms av■ >ns vie recti', avec !.. . ; . grau
courtoisie par les autorités municipales ' 
se sont mises a notre disposition pour not. 
taire visiter la ville dans tous ses détail'.
Un d Manitoba, d

• :

main, nous permirent de rencontrer et J
M. Noi

ministre, i iiuiior dfie M. Il ri s. 
rablc t i.
Koy il. plusieurs députes, le maire s rt : ; 
vie cirage M. \\estbroi>ck et s o cce's.

M fi n, M V\
géné lu Pacit
vie marc! lands, de ban ] uiers et d 1 n du si rie .

Je desire, en mon nom et . : m n > 
tous mes compagnons de vov. ge, rec< - 
naître ici publiquement Je svmpathiqi., 
empressement que tous n >s comp t r i < le­
vies provinces vie It )uest, ont mis a r 
être agréable et a nous renseigner sur toate- 
les questions importantes qui pouvaicr: 
nous intéresser.

Partis le lundi 20 décembre, à f» heure 
vin soit , nous étions de retour à Montre, 
le jeudi suivant, sans avoir subi un ve 
instant vie retard entre Winnipeg et M t* 
real, et apres avoir fait, dans des condita 
de confort parfait et de sécurité absolue^ 
vies plus beaux vovages qu’il soit poss;: 
vie taire vlans n'importe quel pavs du monde. 
J'aime a le répéter afin d'engager tous ci 
vie nos compatriotes qui n’ont jamais vo ­
le Nord-( )uest a le faire si cela leur est f
sible ; car, comme je l’ai déjà dit, on revic j 
vie là-bas avec une confiance absolue J.- 
l’avenir du Canada et un regain vie pat: 
tisme qui cimente l’union qui nous est k 
nécessaire pour la prospérité matérielle t 
l’avenir politique de notre patrie comm

H. IL ai orvm).
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I c ,3 juin, loutc la ville de* Vancouver 
tait sur pied.
('ette émotion ne surprendra personne 
Jnj on saura ^ne c’est ce jour-la que de- 
it arriver VAh’ssiniii* le premier steamer 

le la ligne faisant le service entre la Chine, 
Jap*»n et le (>anada.

^ \'crs 3 h. de l'après-midi on reçut une dé­
cile annonçant que Y Abyssinia était passé 

’ Victoria.
Vors n h., aussitôt que le vapeur l'Aiÿa. 

,..nt à son bord l’olticier de santé, l’agent 
jc ]tl Compagnie du Tacilique et l’agent de 
' nouvelle ligne, eut quitte le quai pour * 1- 

r à la rencontre de VAbrssniia. on rivalisa 
,'e /èlc pour préparer une démonstration 

jie d’un lait aussi important que l'ouver- 
r.re d’une ligne japonaise et chinoise.

Le conseil de ville qui était en séance s’a- 
rna aussitôt, et le maire, ainsi que pill­

eurs conseillers se rendit sur le quai, ai la 
■ ntare de la ville égayait la foule des plus 
.aux morceaux de son répertoire.
On ne vovait que drapeaux sur tous les 

tjiticc*s publics ainsi que sur la plupart des 
résidences privées.

Les navires du port étaient aussi pavoi- 
.js. Le soir un feu d’artifice fut tiré.

C’est le iô, à ? h. du matin, que 1’. \b)‘ssi- 
:;..7 est arrivé à \ ancouver.

Ce si est parti d 'i . ;
J a matin, le ‘Ai mai. Il a été retardé un peu 
dans sa marche par ie temps très sombre et 
s aient brumeux.

Durant la traversée aucun accident n’est 
ùirven u.

La course suiv ie par 1 ’. \brsstnia est celle 
; muie sous le nom de (ir.md ( ie; c e, ju’il

trouvée être de 10 milles plus courte que
. ledonnée sur la carte du Pacifique Lan - 

dieu. Le capitaine a dit qu'il croyait que la 
r a te ri a Vancouver sera la. route favorite 
dé- passagers, p rce qu’en 1 lisant le trajet 
p.:r cette voie, outre les avantages de dis­
tance jue le /'aris-CaiiaJa a plusieurs fois 
: ai ressortir, ils évitent les grandes cha­
leurs dont on a à soullrir par la route du 
canal de Suez.

Bien que Ion ait fait, avec VAbyssi­
nia. la traversée ties rapidement, elle sera, 
cependant, avec le Parthia, de deux jours 
p. .s courte. Avant longtemps des steamers 
plus rapides encore feront le service sur 
cette route.

Plusieurs des passagers qui étaient à 
laid et qui ont déjà fait le voyage de la 
Chine et du Japon en Kurope, disent que 
cette traversée est. sans contredit, la plus
agréable.

La distance de Hong-Kong à \ ancouver 
est de ?.pr,s' milles, et de ^ okohama a N an­
couver de j.e'àe milles. La traversée a été 
Lite en i3 jours et i { heures. La plus lon­
gue course faite en 11 heures était de de j 
milles et la plus courte de 270 milles.

I n banquet a été donné .111 capitaine Mars­
hall par tous les passagers qui lui ont aussi 
présenté une adresse de félicitations, et 
exprimé leurs vieux pour le succès des pro­
moteurs de l’entreprise.

Ce City of Pome, arrivé à Liverpool le 
•'p juin, a apporté deux caisses de thé spé­
cialement adressées à lord Salisbury et à 
NI. Goschcn, chancelier de l’Echiquier, (.es ^

deux caisses sont donc parvenues à leurs 
destinataires en un mois seulement.

Si nos renseignements sont exacts, le thé 
serait de première qualité. En le savourant 
les deux ministres tomberont aisément d’ac­
cord sur le chiffre de la subvention qui va 
être accordée à la nouvelle ligne cana­
dienne. A.

IL S. — l ne dépêche de New-York, du o, 
annonce l'arrivée a Vancouver du Parthia 
ayant a son bord un grand nombre de pas­
sagers et une cargaison complete. Le Par­
thia a fait la traversée en moins de douze 
jours battant ..insi de plus de quatre jours le 
steamer de la ligne américaine sur San- 
I 1 ancisco.

lîIIïL IOGIî A Pill E
Noiis venons «:1e rec- voir le numéro de Juilie! di 

1 Iwjiansioit coloniale, cette, belle revue illustrée 
«Iu dirige M. Vietor Ti-sit, et qui sert de Irait 
u union entre l'Kurope et le- pays d outie-ni' i 
I. A./-//finsioH coloinalf «-slum* sorti* d’encyelope 11e 
1 lustre»* qui -ài ::<•--«■ a tous et qui u sa p ace 
.. ;> i l i< n sur le comptoir du commercant que sur 
1.1 t, a. o sia >a ou. 1 ,*/;>/ ansiou est ornee de 
-p.tuid ‘i• -I 1 vu 1 • ■ m, cia pulun* des planclies de 
m ie- et ue lu musique. Ht, pui une ingénieuse 
(* mi lunaison de primes, le journal ne coule rien a 
s- > af nnii s. I u numéro >pr«:im«.*n est envoyé 
liai: m avec une magnifique eau loi le «i une valeur 
de c vj jran.es aux personnes qui enverront 2 lianes 
eu timbres-poste u la imimslration de Y Expansion 
coloniale, »is, boulevard Voltaire, Paris.

Revue des Deux-Mondes.
Sommaire du là juin 1887.

Elu les diplomatiques.— La seconde lutte de Fré­
déric 11 et de Marie-Thérèse. — V. — Fonteuoy, 

M. le duc de Broglie, de (c . . 
e.dse. — L Unisson, première partie, pur M. < leor- 
ges Duruy. —Allaites de Home, par M. Eugène- 
Melebior de Vogué. — Les eaux souterraines. — 
Leur travail a l'epoque actuel.e, par M. Daubree. 
de l’Académie des sciences. — Le 'Uloil de 1*8/.
— il _ î.a sculpture, par M. Georges Lafe- 
i'a'sire - L’Océanie moderne. — I. — Les iles 
lui. Tonga. Pitcairn. N >r 1«»ik, par M. G. de \a- 
ri-uiv. — Hcvue musicale. — opéra--(v unique, 
Le Roi malgré lui \ Opera, reprise du Prophète, 
par M. Camille Bellaigue. — Revue dramatique.
— Comédie-Française, Raymonde ; de MM. A. 
Theuriet et K. Morand; Yincenette. par M. Louis 
Gumierax. — Chronique de la quinzaine, histoire 
politique et littéraire. — Le mouvement finan­
cer de la quinzaine.— Bulletin bibliographi­
que.

Canada, -i\ ans. 02 lïancs. Bureaux: là, rue de 
1 Université, Paris.

Le Musée des Familles.
Sommaire du là juin 18x7.

Le nid, par F. l.escuyer. — Lettres sur le théâtre, 
par Henri de Hornier. — Chronique, causerie de 
quinzaine — Les héritiers de Jeanne d Arc, par 
Frédéric Hillaye. — La science en famille, par 
L. Baltha/.ard. — Alcyons et marins, par Ayiic- 
Marin. — Mode, elegance et hou goût eu Kurope, 
par Luciole. — Le saiou de 18*7, par Gaston Gou- 
guv. — Lu lilie de Dosia. par Henri Gréville. — 
Correspondance et concours, par Eugène Muller.

Illustrations par J. Geoffroy, A. berdiuandus, A. 
Stiinioz, Fouché, loussamt, A. Guillou, Gaillard.

.Canada. I an, 17 francs.) Ch. Dclugrave, éditeur, 
1 à, rue Soufflot, Paris.

Revue Britannique.
Sommaire du mois «le juin 1*87,

Hurrich o'Briin. par Emily Lawless l r extrait . 
— Les Allemands a Londres. — Pedro Sanchez, 
par José Maria de Pored a.— l u voyageur russe 
dans l’Inde anglaise. — Le geaut aux cheveux 
blonds, conte il landais. — La Fontaine de beauté, 
conte italien. — Souvenirs militaires de l'Inde 
anglaise (1886). — Poésies. — Correspondances 
«l'orient, 'd'Allemagne, d'Italie, d'Espagne et de 
Londres. — Chronique seientitique. — épigra­
phes et epilogues pour le mois dejuin. — Tablet 
1(.s — Bulletin économique et tiuaucier.
Livres nouveaux. — Théâtres.

Canada, l an, àT francs.) Bureaux: 71, rue de la 
Victoire, Paris.

Magasin d'Education et de Récréation
Sommaire du là juin t*s7.

Nord contre Su«l seconde partie) suite, par Jules 
Verne. — Proinena«le d’une lillette autour <1 un 
laboratoire suite*, par F. Gouzy. — L« s jeunes 
tilles <le Quinueba>set, par J. l.errnont. d’après 
S. May. — Le loup et l’agneau, par J. Geoffroy. 
— Illustrations de B«*nnett, I testy, Tournois.— 
Table du là.

(Canada, l an, l* francs. J. Hetzel, éditeur, 1* 
rue Jacob, Paris.

MAGASIN PITT(iHESQUE 
Quai des Giands-Augustins, 29, à Paris.

Paris, un au, 10 fr. — Départements. 12 fr.
Union postale.......................................n fr.

Le Magasin pittoresque (rédacteur eu chef 
M. Edouard Chartmi contient dans son nuinérr 
du 10 juin :

Texte. — Principes d’ornement, par M. K Ffo- 
mkm - Cachet a devises, par M. En. G.vfmkr — 
Étu«l«;s militaires : les Forlieatmns -uite), pai 
M. le colouei H knm.kkk i . — Persistance d’usager 
siugmieis, par M. A. Bkktkam*.

Gravures. — Li Oai 1, d’apres son pur!rail peint 
par lui-même. — Principes reniement 1 > îig.J. — 
Cachet en argent a <levise>. — Vrstibub* :i uveau 
<1 la Bihlioilie [ne natmnaie, a Paris. — La rue Pi- 
roui;tl«'. a Pans de- in d«* Giunusike. -Exernph 
«!«.• camp retramùié m .«*rne • Strarhout-. — Pian 
«i’«*nsembl - d’un «i«*s fortsd«: <i>.sport P> u>mouth).

i grav.). — Ci juis pat
Toffler.

Nouvelles lectures de famille.
Ce volume contient un grand nombre de très 

belles gravur«*> <111 bois, et comprend « >• pages 
format grand jé^us pittoresque.

Prix, Paris: volume broché.................. 0 fr. » c.
— — cartonne.............. 7 à

— — — cart, luxe tr. dorées 8
Librairie du Mag - 1 Pittoresque, 29, q ; ai «les 

G ra n«ls - A ugus ti ns, I’0 ris.

COMMENCE ET FINANCE

Nt *T K S
M. 1*. Parizeau, membre de la chambre de c- m- 

merc«; de M«mtréal, a expédie par le C ode a Ru 
un échantillon de bois à l'Exposition du Ha\r< 
consistant en: Poteaux de télégraphe, traverses d« 
chemin de f r. p anches de pin, épinette, erab’e. 
merisier, frêne et antre- bois avec pr.x. franc d« 
port de Montréal.

M A. M. Earle, qui a découvert la mine d’or «h 
Mattawa, a acheté 60 * acr«'s de terres du gouverne­
ment «le Québec. Des centaines d’honnnes font des 
recherches. Ou rapporte qu'une mine d'or a ét« 
decouverte a Nor'bousing et une autre au la« 
Témiscamingue.

Le rapport de la Banque de Montréal est excep­
tionnellement favorable. Les bénéfices nets réali­
sés qui sont de £l,à2ü,000, atteignent ceux de*- 
meilleures années , et encore, a-t-on porté aux 
dépenses «les frais de construction qui * * :o t été en 
réalité prélevés sur les bénéfices et qui Us augmen­
tent d’autant.

Depuis six ans. 1«‘S rapports n'ont constaté qu« 
deux fois des profils plus considérables, en I8.>2, 
S 1,6II,000 et eu Ivvî, <Uàà7,000. On le voit la <lilh'- 
reneo est légère.

Le «livideude de 10 pour 100 joint au bonus <1«
2 pour 100 forme un dividende réel de 1 2 pour 100. 
le plus f«*rt qui ait été obtenu depuis 1878. On con 
«;oit que la valeur des actions de la Banque «!« 
Montreal se soit considérablement accrue dans ces 
dernières années. Il y a peu d'établissements qui 
puissent se vanter «le pos-é«ler, outre un fomls «l« 
réserve de six millions, une balance de profits oL 
p«‘rtes rcporU-s, «le plus de £600.000.

Les pêcheries «lu Canada ont donné, l’an dernier 
au delà «h* six,000,000. Soit une augmentation •!» s 700,000.

'•n vient de découvrir une mine «le plomb lté 
riche dans le canton de Waltham, comté de Pontiac

11 y a actuellement dans le Dominion \ 000 mou 
lins n farine représentant un capita «le -H0.000,0.x
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l.u verge 
Le pied 
La bu«s>e 
La perche 
La chaîne 
Le n ille

POIDS KT MHS CRUS
L'usage du >\ sterne leeitnal français e>t facul­

tatif et légal au Canada.
Mesures de longueur, 
t pic i- anglais ou 91 t 2 centimètres 
12 pouces » 30 t i »
2 verges » 1 ni. 83 »
5 I 2 • » 4 * 57 1, 2 *
il ■> •> 20 >* 2 »
17«it» > ou 80 chaîne?» I «'*Io ni. .Oceut. 

ILL, niatiu -• "i* ou 120 n i ois ts>2 »
Mesures de sitpei tieie.

Wige carrée vaut un carre Le‘.H t 2 cent, de côté. 
Perche carrée ai t 2 verges carrées ou 2 > ni. 23 c.
Chaîne cari ce lii perches carrées ou . ares » c.
Acre *î chaînes » ■ 40 » 40
Mtl carré * ••v1 acres « > 11 ii)9 hectares 

Mesures de poids.
vaut 4.» gramme- >9 centigrammes.

, J K » 33
.) tOO livres ou i3 kilog. 33 gr.
» 2*» ijuiut. ou 2 'o0 livres ou 907 k. 18 g.

Mesures de capacité, 
vaut i pintes ou * litres 3 4 ceutd.

» 2 chopiues ou I» 13 *>
Mm t bushel angla:- s guil as ou *0 lit. 3» ceutii. 
llaril 23 -» « 1 liectol. 13 lit.

.boisseau français; a peu près le deini-minot an­
glaisé

La i iastre .5, divisée en lu 1 contins, vaut saut 
les variations du change 3 îr. 23.

i/vre
I

Quin al 
Touae

* iailou 
Pinte

Le 6 • \:nt : L sin.

VMilUtt- 2Vr>RIYKl'1K lUNtr KT 7ILS. 59. KiK DnfLIUlL

□‘INDUSTRIE

Fabrique de Tours ;• tous -y-t-un-s --t Le
Scies mécaniques lu- de t» > nw-lL - . — 
Coupeuses pour et lie-.

Dessins, Machines et toute- fournitures pour le
Découpage - 13 d- <** de- Métaux.

Le Tarif-Album 200 pag •- et plus de600 gra­
vure.- trail ) contre 0.65 e. de tim'ue—pu- .*» 
fraueais ou étranger.

n '

TIERSOT
FJiUveté en France a a l'Étkancer

A*ne ries G/'ücil’iers, W% Paris

Dessins en grandeur d'exécution pour le Dé­
coupage, le Tournage, la Sculpture, la Mar­
queterie, etc.

Outils de t >uto< sorte- pour Amateurs et Indus­
triels

M " M. MACÉ
IMÏDICrilE-MANICUUE

litjx’ricnce cl habileté reconnues
10, rue de Rome, 10

A PARIS
Se; rend sur demande à domicile.

POUR LA TOI L 1ST T K
^EMPLOYEZ QUE LE SAVON

et o In IVI n. x- cf xx o
EUJL lVtTT^liet

Paris-Angors
! * i * * j »i * i • ■ pur K. LK\ Y, Chimiste 

Ce savon d une preparation toute spéciale, se recommande j»articulièr< iiunt 
personnes « 1*>ut lYpnlet’ine est délicat. S m emploi journalier prévient les Kiev],,;
(’.rêvasses, tlereures et toutes le-' alléchons de la peau.

i. i : i > i d m \.m>d:î{ p v h roi r
JPafk 11^,15*5 Cros : E- LEVY & Z , II, ruo des Tournclles !P*2Y7ii^

Maison h Saint-Paul (Minnesota)

MAIN'S m: M Kl!

Plusieurs villas t appariera nts parliculi rs
» LOUER POUR t A SAISON OES BUNS

A SAINT-PAIR
La plus belle plage de sable fui de tout h* 

toral de Normandie, l’éche à mar-e has 
Lu virons très lioises. Curiosités Inst riques 
archéologiques du plus haut intérêt. bureau 
Postes et Télégraphes.

Gare de Granville à 10 minutes.

S’adresser à M Kol’HSIN, proprietaire, 
Saint-Pair Manche .

lit-

BAIftS DE MER

JOLIE VILLA
MELBLl.t. Ol NON MU HLI 1

à rentfre ou o lonrr

a SAIXT-WUAC près 1U.\ \l!l)
A 20 minutes du chemin de tèr. Vue splendide 

sur la mer et la campagne. Sal n: -allé à man­
ger, vestibule et cuisine au rez de-chaussée ; 
troi< chambres, dont deux avec cabinets de toi­
lette, au premier étage ; au deuxième, deux 
chambres de maître et deux chambres Le domes­
tique. buanderie et dépendances diverses. Lan 
de puits excellente et inépuisable.

Jardin d'agrément et potager en pl ni rapport, 
d'une contenance d** 2,400 nièîr* - enclos de 
murs (pouvant être agrandi au ci • de faequé- 
reur , 00 mètres de faç ade sur 1 • boulevard 
bordant le rivage.

PRIX : 28,000 francs.
S’adresser au propriétaire, M. LU AUD1 )T, à 

Saint-briae llle-et-Yilaiue,, ou au bureau du 
journal.

M. N a/a ire Pré-fontaine oilre en \ente à s a 
Hasile-le-Grand, comté* de Ciiamblv, pré- M j 
réal, une propriété* comprenant une belle et con- 
lbrtabb* maison d'habitation et de- bâtiment» 
d’exploitation en partait état: deux gratis 
étables, écurie **t remises, et cinquante-qaativ 
hectares de terre très fertile, en plein rapwrt 
d’un s**ul tenant et entièrement pourvus de 
Pires. Située dans une région dont la pro-pé:.' 
va sans cesse croissant, à proximité* d’une lin:;- 
de chemin d>* 1er et des marchés, cette pr >Ni-p 
présente des avantages exceptionnels.

S’adresser à M. Na/.aire Prél'ontaine, a Sail 
basile-le-Grand, comte de Chambh Canada).

Ou au bureau de l'immigration de la provin 
de Québec, M. J. Lespérance, agent, s 13, r. 
Craig, Montréal.

GAZETTE DU CAKADA
< 011 lr II I II l Unités les ' lillilliuih

LT AVIS OFFICIELS

Du Gouvernement du Canada
iM muni toi s us Min üis \ omit

piastres pat ann

1 A K F M I U H

L'abonnement est d<
1 juillet au 30 juin.

PRIX D'UN NUMÉRO : dix ck.ntins.
Ottawa, mars 1k-j.

13. CUAMHKltLlN 
I. R.

STATUTS DU CANADA
Les Statuts du Canada sont en venu* eu Ihirej 

de l'Imprimeur de la Heine a < M law a, de même que 
les actes fédéraux, séparément, depui?» IM*.

1 ne liste des prix sera eu\-*yee a toute per- iii.e 
qui la demandera.

54 &. 56, Rua Richer, PARIS
\ *

LAIT DE CACAO \Q

(parf’OSMïJEDIàspéc ,
001 EAUoeCOLOGNE .uGRAND CORDON ‘ ^

f^VPARF HELIOTROPE BLANC,
UJ 
Uj

POUR RECEVOIR FRANCO
A l>j cents le franc

Au Canada et aux États-Fait
j Tous les ouvrages en librairie française, il su > 
! d'adresser h* montant en un mandat-poste, oi 

bien encore en Greenbacks et timbres poste car <• 
diens ou américains,

A Sylva Clapin
ruo d'Odowsiat &3.

PARIS

Abonnements aux journaux et renies de Paris ne t
SANS SURCHAKUK DK l’HIX

Demandez le Catalogue Franco sur demande

es o xx I clojjôt pour lu l-’ran e, «J1 ' e,» 1 
ouvrages de marque publiés au Canada.

38



PARIS-CANADA

J
paquebots-poste royaux anglo-canadiens

l PARIS AU CANADA
\ia UKipimi) \ (iitwiti: \ irissi:

SAISON D’ETE
■ RANDF RÉDUCTION DK PRIX

|l,'|i;il'ls ill' tiviTjMHil |;nur llili'lii'f
COM.MK >111 :

\vril *21 Sarnia...............Juin,.
Oregon................Août
Toronto...........
Montreal.........
Vancouver ....
Sarnia............ Sept.

Juin 3 Oregon............
Toronto..........
Montreal.........
Vancouver ....

30 Sarnia.......... oct.
Juillet x Oregon..........

Toronto..........
Montreal.........

PRIX DE PASSAGE DE PARIS
Temièro classe : 345 fr. et 409

1*5

13

fr.

Billets il aller et retour valables 
pour une année avec 5 0 0 de reduction 

sur deux passages simples

2e classe « intermediate »
De PARIS : 200 fr.

(2- classe bateau. 3 classe chemin de fer.)

:SS||;Ï DE BILLETS POUR TOUS LES POINTS DU CANADA

retenir les places l ji-sae..s < 
•i.iere <• 1 u - - o doivent verser un acompte de 127 lr., 
s passagers de 2e classe, 50 inities* Ko e. par jkis- 

f- r.rt solde du j*rix de pu>-ago devra être payé 
••eu l'mdiar.iuetiieir.
A*'t alloué a chaque pas saper de lrc classe 
pieds cubes île lia mures en franchise, et au passager 

«2* classe 10 pieds cubes .
,J* passagers de 2" classe, la compagnie fournit 

gratuitement tout ce qui est nécessaire pour le 
7*fte et des repas copieux et varies.
Los passagers de 2' classe furmant une société peu- 

;:;h «n avisant une semaine d avance, avoir une 
• Jiubre cuinmune.
•-es salons ainsi que les cabines de
das.se des Paquebots-Poste :

OREGON, SA II MA et VANCOUVER
î trouvent au milieu du navire.

■■ LIA COL Y KH est éclairé à la lumière électrique 
tous ses compartiments.

Bagages. A tout voyageur, il est accordé sur 
cueinin de ter, en franchise, 3o kilos et aux enfants 

: Jot demi-place, 20 kilos.
*• esl expressément recommande aux voyageurs 

[ ' dre d’une manière très lisible et ineffaçable leurs 
et leuis destinations sur chaque colis ; des éti- 

'es à cet eilet seront fournies par la Compagnie 
‘entremise du bureau de Paris (Pitt et Scott, 

,Ul' Scribe . L’excédent de bagages peut être expédié 
par petite vitesse directement aux paquebots 

j'crpool en transit, sans être ouverts en Angleterre.
■ s à bord. Le voyageur de celle laçon aura une 

11 'to économie et évitera les ennuis d’ouverture en 
.‘jtieterre.

^ *' plus amples renseignements. Billets de passage, 
fret. etc., s’adresser à :

PUT ET SCOTT
(Agents généraux pour le continent '

,irlw* 7, ruo Horlljp, rari*
'bette Télégraphique “ PITT. ” TAPIS.

LE

T LE

MANITOBA

Concessions gratuites

60,000,000 d’Hectares
DH TERRES A H LÉ

u s 1*1.1 «h i i tmi i s i>i *io\i»i

20,000,000 d’hectares
K.\ l'liAIIIIKS

Le chemin d** 1er du Paciiique est maintenant 
U nitin' » f atteint la côb de l'océan Pacifique.

La longueur totale du réseau est de 4.(550 

kilomètres.

La grande région de terres à blé comprend les 

vallées de la Ki vière-Rouge, de la Saskatchewan, 

de la Qu’Appelle, etc., etc. Ces territoires sont 
égabunent très riches en mines, notamment de 

charbon d’une excellente qualité.

Climat très salubre.

<’>•"> hectares sont concédés gratuitement aux 

colons dans la [ rovincedu Manitoba et les terri­
toires du Nord-Ouest.

S'adresser p ne brochures donnant tous les 
renseignements relatifs au ;placement de capi­
tal'..e, règlements pour la rente des terres, 
demande d'emploi, taux des salaires, prix des 
denrées d'alimentation, etc., etc. :

Au bureau du Haut-Commissaire du Canada, 
9, Victoria-Chambers, Londres S. W. (M. J.-G. 

Colmer, secrétaire. M. C.-C. Cliipman, secré­
tait’' -adjoint), ou à M. John Dyke, Water-Street, 

15, Liverpool;

Ht à SI. lliicroit FA 15 H E

CO M 11 I SS A1R F.-lî K N K RAI. PU CANADA

10, rue de Rome

PARIS

LIGNE ALLAN
'Paquebots-Poste Canadiens

ENTRE LA FRANCE ET LE CANADA

Service d’Été

Dales tirs dé|»ar!s de Luerpoo! pour Québec.
Sardinian, jeudi P.t mai.
Hot!/nesi(in.\r\w\\> di 27 mai. 
Parisian, j« u<ii 2 juin. 
Sannatian, jeudi 0 juin. 
Circassian,vendredi 17 juin. 
Sardinian,\ eurli S' juin. 
Polynesian.wiiünAi I juil. 
Parisian, jeudi 7 juillel 
Sa r ta ut i an, jeudi li juillet. 
Circassian, vendredi 22 juil. 
Sardinian, jeudi 2> juillet. 
Polynesian.v tidredi é. auùt.

/’•//■/ lan. .jeudi ! I aoù 
Sannatian, jeudi 1S aofr 
C>mi<s ■ n. vendr* c.i ou'. 
Sardinian, jeudi 1" sepa-m. 
Polynesian, vendredi y sep. 
Péri dan. jeudi p . >tqiti m. 
Sa r m a! in .. |e|jdi 22 - |>D III. 
fdreass ■i /.vendredi o >ep. 
S'irdiuiuu, jeudi é. <>, tntire. 
P >lynt ni «,v< ndn d i ! 1 oct. 
Part ion. jeudi 20 oct'btv.

Il Ol

Dab’s des tleparls tie Liverp<iol tour Saiüt-Je.in T.-\.)
Halifax et Biltuiiore.

Sota Scotian, m irdi 2i mai. 
Pervruni. mardi 7 juin. 
Caspian, mardi 21 jt a. 
yora Scot mu. juillet.
Peru r tan. mardi lu juillet. 
• 'aspi an. mardi 2 août.
.Vera Scdian. P', août.

Peruri n, mardi îo août 
< ispi-iu. mardi 13 septem. 
A oca Scotian, mardi _7 sep. 
per s no n, mardi 11 m topo-. 
Caspian, mardi 2 i octobre. 
X oc a Scotian, maid: s n ov. 
Peruri an, mardi 22 noveni.

I'M\ lus F4SSU.LS l.\ PR I Mi KH 1 II \nn|
267 fr., 318 fr., 398 fr. et 47S fr.

Lus /ptss'K/urs tip pru/fttore elnssp 
joUlSSCitf dut nll’ntu S(flo/( uf. <te in 

même table.
l.a position de ta cnlmte sente difjère.

2 classe dite intermédiaire
h» PARIS à Ql h II ht <}• 200 fr. à 219 fr. donnant
droit nu transport gratuit de 100 kilos d> bagages.

3* classe Émigrants
»«* l'uriK a Oublier rt fonte» lew autre* 

ville* «lu < aiiatla <*( «!«** ni*.

DE GRÉ A GRÉ

Les Émigrants devront arriver à Paris 1* jeudi 
de chaque semaine et passer au bureau de M. Alex. 
HUNTER, avant 3 heures. Il leur sera ■: dite* o » 
lettres de recommandation pour les autorités can a­
diennes. lisent droit au transport gratuit de lOti kil. 
de bagages de Paris à Québec Le passeport n‘< st 
pas exigible.

Les bagages en excédent seront, sur l’ordre du 
passager, dirigés sur Liverpool de manière à évr-u 
les frais de transports en grande vitesse et l’ouver­
ture des colis en Angleterre.

Pour billets de passage, fret et émi­
gration s’adresser à :

ALEX. HUNTER
Agent d’émigration autorisé par le gouvernement 
français. Agent de transport pour le Canada, les 
États-Unis, etc. Connaissements directs pour tous 
les points du Globe. 4, rue Gliick (à droite de 
l’Opéra), Paris. Adresse télégraphique « Hunter 
Paris
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MINISTERE DES POSTES DU CANADA
Ottawtin «wnibro tss i.

D'après l<»s niranironnuiU !■ • minent conclus 
avec le jouvern ni nt Iran -.iis, : peut maintenant 
obtenir, dans tous les l>uveaux le poste du Canada 
ou l’on émet des bons tie; o>t«*, des ' ois a vue sur 
la France et 1' \l_rorie, pavib! s lans tous les bu­
reaux de po.-te :-s deux pays.

J. C’ahlinu,
Maître ce |. stes général.

LA

NOUVELLE REVUE
Politique, Economique, Scit'Dliliqiie cl Littéraire

PARAISSANT 1.1' : 12 I' LE 1 ô . A! FI IA O UE MOI:
AVEC LV

:oiub::a:ios d-: e:-.;a:n r-an•: i:rangirs

PARIS — 2d. boulevard Poissonnière, 2d — PARIS

R FATE FR WF A ISF
DE L'ETRANGER ET DES COLONIES

Parait le I r île chaque mois
20, RUE BERGÈRE, PARIS

LE GAULOIS
LE PLUS COMPLET ET LE MIEUX INK KMK 

DES JOURNAUX DK PVRIS

Prix de l’abonnement p >ur le Canada Un; a postale 
Lu au, 12 fr.; Six m< 36 fr.

Bureaux a Paris 9. Boulevard des Italiens.

BOURGOUIN, DUCHESNEAU & CIE
NOUVEAUTES ET MERCERIE Small Ware

IMPORTATEURS
3*1, 313. 315. rut* Nainl-Paul

MONTHKAL

L EXPAXSIOX COLONIALE
Moniteur des Colons français

Revue politique, littéraire, agricole, industrielle, 
commerciale, tinaneière, h* {F :> grand des journaux 
coloniaux français. Paraissant tous es 28 jours. 
48 pages de texte, treize numéros par année.

ADMINISTRATION LT REDACTION DU JOURNAL :

PARIS, 68, Boulevard Voltaire, PARIS

FABRE «SC GRAVEL
LIBRAIRES

Rue Xotre-Daoie, — MOX I RÉ AL

Maisons Recommandées

CAFES-RESTAURANTS
Bruneaux. 24, boulevard Poissonnière, Pans. 

• Déjeuner a 3 fr. Diner a 4 fr.

CHEMISES, GANTS, CRAVATES
G. Dupré, F. Ysern, 40, rue Vivienne, près le 

boulevard.

HABILLEMENTS POUR HOMMES
Goehard, tailleur, 6.4, rue Saint-André-des-Arts 

Quarto t IjoUu . — Mosi/i </, ïou fin h > >■

LEÇON S DE FRANÇAIS RT ANGLAIS
M ‘ |

^ç°ns P< W jeu tout âge, et pou
petits garçons de cinq neuf nus. j,.(. Ilis a prU
rJJ lll#» le ■ * ■ ' ■ • • f : ■
brevet supérieur, 2.’i, nu H ,.|;i . 1 U

CONCESSION GRATUITES DE TERRES

AU < \\ >,’ \ | >.\

ii.) -'t la es an Maailotui et daas les territoires 
■n A ont-Oof’st

• a i S•> ‘etart’s dans 1rs autres pt'in'inees

On trouve à acheter des fermes et de> terres en partie 
ilefriehées à des prix raisonnables dans les provinces 
de tj ' *1 * ’ ■ ,j V, r /-.V v.w. (||j
tirunstn i, de 17/e iu Prince Edouard et de la Cal mite 
<i u alaise.

Passages a prix réduits. Avantages spéciaux 
offerts aux domestiques.

S'adresser p eu le < chui e> donnant i ms lis r e:is. . 
,:nenients relatifs au placement de capitaux, reglements 
pour la vente des terres, demandes <1 emploi, taux dos 
salaires, prix des denrees d'alimentation, etc., etc . au 
bureau du Haut-Commissaire du Canada, Vict ria-
Chambc.s, !.. nd:V‘s S \Y. M. .1 (i < In;, r, s «rétai e; 
M. C.-C. Fhipman, secretaire adjoint i ; <ei a M. John 
l>vke, 15, Wafer-Street, Liverpool, et fi M. Hector 
FAltHK, oonimissaire general du C inada. In, -u,. .■.« 
Home. Paris.
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ORNEMENTS IVÉOUSE
fn.\si m.r.iMi-:, uit<>i>i:itii:

[.INF, Fit IE FT VI TF MINTS 
PHON/.F FT OHFÈVKKKir.

A M Fl MFFMFNT 

< 'FM I ABIMES ET li\|; 
"Fl!\ IF lis MnitTl Alltlis

BIAIS AlNÉ».«,+,a*,+.

fournisseur de A<«//V .^aint-P-’rc le Pape
ILuo Bonaparto, 74, à IF^ris

MEDAILLE D’OR. PREMIERE MEDAILLE D’ARGENT EXPOSITION UNIVERSELLE 1878 
18 Médaillés aux Expositions universelles

Prix : Médaille le Pr a l Ex p -I ti n de \ ienne 1413, M I i i i 1« ■ a Philadelphie ••u 1 87*t, Médaille !'<>r EV
internationale d’Arnheim ,H >l!andc , 1 -S 11#.

DIPLOME D’HONNEUR. AMSTERDAM 1883

E Y &
lMiKMKl'US-CONSTIUTTKl lis

Paris, 41, Cours de Vi ueoti nés, Tl près lu place d<> la x.iti 
CONSTRUCTION DE SCIERIES ET MACHIN’ES 'UTILS POUR LE TRAVAIL DE B IS

v_______ '-«W-

Pour arsenaux, chemins «le fer. ni«'c:iiiicicns. coiistrucleurs. march 
de bois, exploitants de forêts, construction de wa^ms, char;.;; 
mcnui'erie, carrosserie, charhoiuia^e, soieries ni'Tani.iucs t i ■ 
leri»*, etc.
NOTA. - Envo

ang.aise, allemande, italienne, «*sp imiole, russe un polonaise . 
contre à fr. «mi timbres poste fram,* ais <>;i etrangers. Knvai fraii. 
prix courant (derinere edition «mi langue Iran.; use. aa. u.v, ital,enii 
russe, allfiiiunie, espagnole, polonaise, fiollaii.la s«*. porta?, '.rmjre •

IMÎTIiISSEl ItS MECWini KS II. liOUM)
POUR TOUTES ESPECES DE PATES OU CORPS DEMI-SOUDES

18 Médailles aux Expositions universelles. — Médaillé a Philadelphie. 187ü — MidailieJJ
à l’Exposition de Paris, 1878 — Médaillé d'or 

à i Exposition d'Arnheim, 1879 — Diplôme d'honneur à Amsterdam, 1883

ENVOI GRATIS DE E.\ NOTICE DÉTAILLÉE
Sur demande adressée

à MM. F. ARBEY & Fils
constru.;tkchs-concrssi< «nnairio

I?nrJ», 41, Coursi des V Iuoouuoh, Crtr i

TL t éOk. . «•. rBru'.l

PF.IMlliK A IMIOTOUKAIMIIK D’ART

EMILE TOURTIN
8, Boulevard des Italiens, 8


